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534 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

Us invitent la Convention à rester à son 
poste, et à achever l’ouvrage qu’elle a com¬ 
mencé. 

Ils ont envoyé à leur district 372 chemises, 44 
paires de souliers, 41 paires de bas, et l’argente¬ rie de leur église. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[ Ceyseriat , 20 vent. II] (2) 
«Représentons du premier peuple libre de 
l’univers, 

Point de pain, point de trêve avec les despotes; 
vous avez agi comme les représentants d’un 
peuple qui ne doit faire aucune transaction avec 
les ennemis du genre humain. Nous ne recon¬ 
naissons plus de Rois, comment auriez-vous pu traiter avec les bourreaux de l'humanité ? Con¬ 
servez cette énergie, digne de la Sainte mon¬ 
tagne qui vomit les foudres qui doivent anéantir 
tous les tyrans, et qui fait triompher la cause de 
la liberté en dépit des Brissontins, des modérés 
et des antimaratistes. Pauvres campagnards ! 
Nous ne savons pas nous expliquer, mais nous 
sentons bien, que vous seuls êtes dignes d’ache¬ 
ver l’ouvrage que vous avez si heureusement 
commencé pour notre bonheur. Ne quittez donc 
votre poste, que lorsque vous aurez rendu la 
liberté à l’univers entier. Vous seuls, pouvez 
opérer ce grand miracle. 

Le fanatisme a disparu de notre canton, et 3Ù 
regnoit, il y a peu, la superstition, on ne trouve 
plus que des Républicains et des adorateurs du 
culte de la Raison. Ce n’est pas à nous à vous 
tracer le plan de conduite que vous devez tenir, 
mais les sentinelles vigilantes du peuple. Nous 
vous observerons qu’il est temps que la repré¬ 
sentation d’un peuple libre, déclare solennelle¬ 
ment qu’elle ne reconnoit plus d’autre culte que 
celui de la Raison, la différence de conduite dans 
les départements à cet égard, donne de grands 
moyens, a des ennemis cachés de la chose pu¬ 
blique, de semer la discorde et de propager nos 
erreurs anciennes; un plus long retard peut faire 
renaître de nouvelles Vendées. Rassurez-vous, 
le peuple peut-être égaré, mais si la Convention 
parle, sa confiance est sans borne pour elle. Pour 
nous fermes dans nos principes, le serment que 
nous avons prêté et que nous maintiendrons, 
est de mourir pour la cause de la liberté et de 
l’égalité, l’unité et l’indivisibilité de la Répu¬ 
blique, de soutenir nos représentants, d’avoir une confiance entière en leurs décrets et d’en 
surveiller l’exécution. 

Notre canton composé de douze communes, 
dix se sont réunies à nous et nous avons déposé 
en notre district pour nos braves déffenseurs 372 
chemises, 44 paires de souliers, 41 paires de 
bas, outre toute l’argenterie, le fer et le cuivre 
des différentes églises de notre canton quoique 
pauvres, le peu que nous avons, sera toujours 
employé pour notre défense commune. 

La Société arrête que le bureau demeure 
autorisé à envoyer et signer, un extrait de la 
présente adresse à la Convention nationale, en 
second au Comité de Sûreté générale et en troisième à la Société des Jacobins ». 

J.B. Héritier, aîné (présid .), Mercier (secret.), 
Gaudrillon (secrét .). 

(1) P.V., XXXIH, 363. 
(2) C 295, pl. 993, p. 32. 
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Les sans-culottes de Thairé, district de Roche-fort, félicitent la Convention sur ses travaux, et l’assurent de leur dévouement. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[ Thairé , s.d.] (2) 
« Citoyens représentants, 

Tous vos décrets sont sacrés pour les habitants 
de cette commune; mais réunis depuis peu en 
Société républicaine, il a été bien doux pour 
chacun des membres qui la composent d’obéir 
à celui qui ordonne la plantation d’un arbre vi¬ 
vant de la Liberté. Cet acte patriotique s’est 
fait décadi dernier et a été accompagné des 
marques de l’alégresse publique les moins équi¬ 
voques; puisse cet arbre chéri transmettre à la 
postérité la plus reculée le souvenir des bien¬ 
faits de la Convention nationale, et de notre ido¬ 
lâtrie, pour la Liberté ! 

Législateur, vous venez d’affranchir une mul¬ 
titude d’hommes, infortunés victimes d’une dif¬ 
férence de couleur, qui les soumettoit aux, 
caprices, aux traitements les plus barbares; 
Grâces immortelles vous soient à jamais ren¬ 
dues. Il étoit réservé au Sénat des Français 
d’imiter le premier la bienfaisance divine en 
rétablissant dans sa dignité originaire une nom¬ 
breuse population que d’absurdes préjugés au¬ 
tant que l’insatiable avarice en avoient dépouil¬ 
lée. Devenus vrais membres de la République 
une et indivisible que vous avez fondée, ces 
africains sauront comme nous défendre la liberté, 
et mourir s’il le faut pour la défendre. 

L’horreur que nous avons pour les ennemis 
qui nous menacent est si forte, que dans la 
séance d’hier, nous avons tous prêté le serment 
solennel de périr plutôt que de souffrir une des¬ cente sur nos côtes. Nos frères et sœurs des tri¬ 
bunes ont applaudi à ce serment et l’ont prêté 
avec un égal enthousiasme. 

Continuez, dignes représentons, à répandre le 
bonheur sur la France, à faire le désespoir des 
tyrans couronnés et non-couronnés, et comptez 
solidement dans tous les temps sur l’entier 
dévouement et l’amour impérissable de notre société. » 

Meschin (présid.) , Ledoux (secrét.), Cornet, Coursolle. 
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Les membres du comité révolutionnaire de 
Burges-les-Bains, département de l’Ailier, an¬ 
noncent à la Convention que le représentant 
du peuple Petitjean est décédé dans cette com¬ 
mune, lieu de sa naissance, au milieu des 
douleurs les plus vives. Il n’a cessé de manifester son attachement 
pour la République; ses dernières paroles ont 
exprimé son amour pour la liberté et l’égalité, 
Il étoit chéri des patriotes et la terreur des aristocrates et des malveillans; il fut digne, 

en un mot, de servir la cause du peuple français. La Convention décrète l’insertion au bulletin, 

œ p.v., xxxm, 363. (2) C 295, pl. 993, pl. 33. 
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et le renvoi au comité des décrets de la lettre 
du comité révolutionnaire de Burges-les-Bains, 
pour appeler le suppléant (1). 

[Burges-les-Bains, 20 vent. Il au présid. de la Conv.] (2) . 

«Nous te donnons avis que le représentant 
du peuple Petitjean, est décédé dans cette com¬ 
mune, lieu de sa naissance, dans la soirée du 18 de ce mois. Au milieu des douleurs d’une mort 
cruelle, il n’a cessé de manifester son attache¬ 
ment pour la République. Ses dernières paroles 
ont respiré son amour pour la Liberté et l’Ega¬ 
lité qu’il deffendit toujours avec courage; il 
était chéri des patriotes, haï des aristocrates et 
des malveillants; il fut digne de servir la cause 
du peuple français. 

Nous avons cru devoir apposer les scellés sur 
une armoire où étaient déposés sa correspon¬ 
dance et les papiers relatifs à sa commission. 
Nous pensons aussi ne pas laisser échapper cette 
occasion de renouveler nos hommages à la 
Convention nationale, de la féliciter sur son 
énergie vraiment républicaine qu’elle a conciliée 
avec la philantropie par ses décrets sur les 
ennemis de la révolution, sur la liberté des nègres 
et sur la destruction de la mendicité qui déjà 
n’existait plus dans cette commune : nous l’invi¬ tons à ne transmettre en d’autres mains les rênes 

du gouvernement que lorsque la République sera consolidée. S. et F.» 

Belon, Delagèneste (présid.) , Chavoit, 
Calemard, Midou, Cossonni, Grand. 
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La société populaire de Pontenx-les-Forges (3) département des Landes, rend hommage au zèle courageux et infatigable de la Convention. Elle l’invite à ne pas descendre de la Monta¬ gne avant d’avoir achevé sa mission. Elle a envoyé à ses frères d’armes 15 paires de souliers, 12 chemises, de la charpie, des boucles d’argent, une croix et une bague d’or. Mention honorable, insertion au bulletin (4). 
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Le département de la Vienne adresse à la Convention les dépouilles de la superstition, consistant en 774 marcs 2 onces de galons, franges d’or; 350 marcs 4 gros de galons d’ar¬ gent, 318 marcs 5 onces de brûlé doré, 6 marcs 2 onces 4 gros d’or pur, 198 marcs 4 gros de vermeil, 757 marcs 3 onces 6 gros d’argent, 5 croix militaires, quelques perles et diamants. Mention honorable, insertion au bulletin (5). 

(1) P.V., XXXHI, 364. B***, 26 vent, (supplt) ; C. Eg., n° 576 ; J. Fr., n° 539 ; J. Sablier, n° 1201. (2) Dx § I 36, doss. 270 (Allier). (3) Et non Pontoux. 

(4) P.V., XXXHI, 364. 
(5) P.V., XXXHI, 364. Bin, 28 vent. (2e supplt); 

C. Eg., n° 576 ; J. Fr., n° 539. 
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Le président du district de Salon, département des Bouches-du-Rhône, envoie le titre d’une créance, originaire de 3 200 1., réduite à 620 liv.; il en fait don à la patrie, avec les arrérages de cinq années échues. Mention honorable, insertion au bulletin et renvoi au comité de liquidation (1). 
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La société populaire de Mouzon a appris avec indignation que des intrigans du département des Ardennes voûtaient faire perdre à Massieu, représentant du peuple, l’estime de la Conven¬ tion. 

Il a fait pâlir l’aristocratie : son rappel pour-
roit faire baisser l’esprit public; la société de 
Mouzon demande de conserver ce représentant 
dans le département des Ardennes. 

Insertion au bulletin, renvoi au comité de 
salut public (2) . 

[ Mouzon , 3 vent. Il] (3) 
« Législateurs, 
C’est avec indignation que nous avons appris 

que des intrigants et des contre révolutionnaires 
du département des Ardennes, cabalent à Paris 
pour faire perdre à Massieu l’estime et la confiance de la Convention. 

Nous avons déjà rendu justice à l’énergie et 
au patriotisme de ce représentant Montagnard. 
Si des aristocrates qu’il a frappés de la ven¬ 
geance nationale s’élèvent contre lui, c’est aux 
Sociétés populaires qui ont senti les heureux effets de ses mesures révolutionnaires à le 
venger, par un témoignage authentique, des 
calomnies que lancent contre lui ceux qui 
veulent la perte de la République. 

Massieu a fait pâlir l’aristocratie dans le 
département des Ardennes, son rappel pourroit 
faire baisser l’esprit public. Nous vous deman¬ 
dons qu’il reste parmi nous, jusqu’à l’anéantisse¬ ment total des ennemis de la Patrie dans ce 
département. 

C’est une tâche dont il s’est trop bien acquitté 
pour ne pas nous promettre de nouveaux succès. S. et F. » 

Bomours (secret.) , Mourou (présid.) , 
Worbe (secret.). 
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La société populaire de Montmédy écrit à la Convention que les despotes parlent de paix, mais que le sang de nos défenseurs crie : point de pardon, point de trêve qu’àprès la destruction des rois. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

(1) P.V., XXXHI, 364. (2) P.V., xxxm, 365. Bln, 26 vent, (supplt). (3) Dm 354-55, doss. Mathieu. (4) P.V., XXXm, 365. Bin, 27 vent, (supplt). 
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